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ACTE V

 SCÈNE PREMIÈRE

Une rue.

 Entrent Iago et Roderigo.

 IAGO

Ici! tiens-toi derrière cette borne; dans un instant il va venir.

Tiens nue ta bonne rapière et plonge-la au but;

Vite et vite; ne crains rien, je serai derrière ton coude. 
Ce coup fait notre vie ou la détruit; penses-y

Et fixe très ferme ta résolution.

 RODERIGO

Soyez à portée; je puis manquer mon coup.

IAGO 
Me voici à ta portée. Sois hardi, garde bien ton poste.

 Il se retire.

RODERIGO

Je n'ai pas grand zèle pour cette action;

Et pourtant il m'a donné de convaincantes raisons. 
Ce n'est qu'un homme en moins. En avant, mon épée; le voici mort.

IAGO 
J'ai frictionné ce jeune boutonneux presque jusqu'à  l'âme

Et le voici qui s'irrite. Maintenant, qu'il tue Cassio,

Ou que Cassio le tue, ou qu'ils s'entre-tuent,

De toute façon je gagne: si Roderigo vit,

Il me demande ample restitution

De l'or et des joyaux que je lui ai soutirés

Comme cadeaux pour Desdémone...

Il ne faut pas que cela soit; si Cassio survit,

Il a dans sa vie une beauté quotidienne

Qui me rend laid; et, de surcroît, le More

Peut me démasquer à lui... et là je suis en grand péril. 
Non, il faut qu'il meure. Qu'il en soit ainsi! Je l'entends venir.

Entre Cassio.

RODERIGO 
Je reconnais son pas; c'est lui. Misérable, tu meurs!

 Il porte une botte à Cassio.

CASSIO

Cette botte pouvait être mon ennemie en effet, 
Si ma cotte n'était meilleure que tu pensais. Je vais éprouver la tienne.

Il dégaine, blesse Roderigo.

 RODERIGO

Oh! je; suis tué.

Iago, venant par-derrière, blesse Cassio à la jambe et s'enfuit.

CASSIO

Je suis mutilé pour jamais. Au secours, oh! Au meurtre, au meurtre!

Il tombe. Entre Othello.

OTHELLO

La voix de Cassio; Iago tient sa parole.

RODERIGO 
O misérable que je suis!

OTHELLO

C'est bien cela.

CASSIO

Oh! au secours, ho! de la lumière! un chirurgien!

OTHELLO

C'est lui. O brave Iago, honnête et juste,

Qui as si noble sens du tort fait à ton ami!

Tu me donnes une leçon: mignonne, ton chéri est mort 
Et ton funeste sort accourt. Putain, j'arrive!

Hors mon coeur, ces charmes, tes yeux, s'en vont, effacés. 
Ton lit souillé de luxure sera sali du sang de la luxure.

Il sort. Entrent Lodovico et Gratiano.

CASSIO

Ho! quoi! pas une patrouille? pas un passant? 
Au meurtre, au meurtre!

GRATIANO

C'est quelque crime; la voix est très terrible.

CASSIO

Oh! au secours!

LODOVICO

Écoutez!

RODERIGO

O misérable scélérat!

LODOVICO

Ils sont deux ou trois qui gémissent. C'est une épaisse nuit;

Ces cris peuvent être contrefaits; pensons qu'il serait peu sûr

De s'avancer parmi ces cris sans une aide plus grande.

 Ils se tiennent à l' écart.

RODERIGO

Personne ne vient? Je vais donc perdre mon sang jusqu'à la mort.

LODOVICO

Écoutez!

Rentre Iago, avec un flambeau.

GRATIANO 
Voici quelqu'un qui vient en chemise, avec de la lumière et des armes.

IAGO

Qui est là? De qui est ce bruit, qui crie à l'assassin?

LODOVICO

Nous ne savons pas.

IAGO

N'avez-vous pas entendu ce cri?

CASSIO

Ici, ici, au nom du Ciel! au secours!

IAGO

De quoi s'agit-il?

GRATIANO

C'est l'enseigne d'Othello, selon ce que je comprends.

LODOVICO

Oui, lui-même, en vérité, un très vaillant compagnon.

IAGO

Qui êtes-vous, là, criant si douloureusement?

CASSIO

Iago? Oh! je suis perdu, assassiné par des traîtres! 
Donne-moi quelque secours!

IAGO 
Oh! pitié de moi! mon lieutenant! Quels sont les traîtres qui ont fait cela?

CASSIO

Je pense que l'un d'entre eux est dans les environs 
Et ne peut fuir.

IAGO

Les misérables traîtres!

Il découvre Lodovico et Gratiano
Qui êtes-vous ?

Approchez, donnez un coup de main.

RODERIGO

Ici ! Au secours !

CASSIO

Voilà ! l’un d’entre eux.

IAGO

Vil assassin ! O gredin !

Il poignarde Roderigo
RODERIGO

O infernal Iago ! O chien inhumain !

IAGO 
Tuer des gens dans les ténèbres! Où sont-ils, ces bandits sanguinaires?

Comme cette ville est silencieuse! Holà! au meurtre! au meurtre!

Lodovico et Gratiano s'avancent.

Qui pouvez-vous être? Gens de bien ou gens de mal?

LODOVICO

Comme vous nous verrez agir, jugez-nous.

IAGO

Seigneur Lodovico?

LODOVICO

Lui-même, monsieur.

IAGO 
Mille pardons, seigneur. Cassio est ici, assassiné par des traîtres.

GRATIANO

Cassio!

IAGO
Comment vous sentez-vous, mon frère?

CASSIO 
J'ai la jambe coupée en deux.

IAGO

Dieu, que le ciel ne le permette pas!

De la lumière, seigneurs! Je vais bander la plaie avec ma chemise.

Entre Bianca.

BIANCA 
Holà, que se passe-t-il? Qui a crié?

IAGO

Qui a crié!

BIANCA 
O mon bien-aimé Cassio! mon doux Cassio! O Cassio, Cassio, Cassio !

IAGO

O notoire putain! Cassio, pouvez-vous soupçonner 
Qui serait celui qui vous a mutilé ainsi?

CASSIO

Non.

GRATIANO 
Je suis navré de vous trouver en cet état; j'étais allé vous chercher.

IAGO 
Donnez-moi une jarretière. Bien. Oh! que n'ai-je un brancard

Pour l'emmener d'ici doucement.

BIANCA

Hélas! il s'évanouit! O Cassio, Cassio, Cassio!

IAGO

Vous tous, nobles seigneurs, je soupçonne cette traînure

D'avoir complicité dans ce méfait.

Patience, un instant, cher Cassio. Allons, allons; 
Donnez-moi de la lumière. Connaissons-nous ce visage ou non?

Hélas! c'est mon ami et cher compatriote

Roderigo? Non... Si! c'est Roderigo.

GRATIANO 
Quoi? Roderigo de Venise?

IAGO

Lui-même, monsieur. Le connaissiez-vous?

GRATIANO

Si je le connais! Bien sûr!

IAGO

Seigneur Gratiano, mille pardons.

Ces sanglants événements doivent excuser mes manières, 
Tellement sans égard pour vous.

GRATIANO

Je suis bien aise de vous voir.
IAGO
Comment allez-vous, Cassio? Oh! Un brancard! Un brancard!

GRATIANO

Roderigo!

IAGO 
Oui, c'est lui, c'est bien lui.

On apporte un brancard.

Oh! bonne nouvelle: le brancard!

Que de braves gens l'emportent d'ici avec précaution:

Je vais chercher le chirurgien du général.

(A Bianca.) Pour vous, maîtresse,

Épargnez-vous votre peine. Celui qui gît ici, tué, Cassio, 
Était mon cher ami: quelle querelle y avait-il entre vous?

CASSIO

Nulle au monde; et cet homme, je ne le connais pas.

IAGO, à Bianca. 
Quoi, vous semblez pâle?... Vous, emportez-le loin du grand air.

On emporte Cassio et on enlève le corps de Roderigo. 
Vous, messieurs, demeurez. Vous semblez pâle, maîtresse? 
Remarquez-vous l'égarement de ses yeux? 

Oui, si vous avez l'oeil hagard, nous allons en apprendre... 
Observez-la bien; je vous en prie, ayez l'oeil sur elle; 
Voyez-vous, seigneurs? oui, le crime va parler,

Même si les langues étaient hors d'usage.

Entre Emilia.

EMILIA

Hélas! que se passe-t-il? que se passe-t-il, mon époux?

IAGO

Cassio vient d'être attaqué ici dans la nuit 
Par Roderigo, et par d'autres qui ont fui. 
Il est presque sans vie, Roderigo est mort.

EMILIA

Hélas! le cher seigneur! hélas! le cher Cassio!

IAGO

Voilà ce que c'est que de courir les filles. Je t'en prie, Emilia, 
Va demander à Cassio où il a soupé cette nuit. 

Quoi, ça vous fait trembler?

BIANCA

Il a soupé chez moi; mais je ne tremble pas pour cela.

IAGO 
Oh, il a donc soupé chez vous? Je vous l'ordonne, suivez​-moi.

EMILIA 
Oh! honte sur vous, putain!

BIANCA

Je ne suis pas une putain; j'ai vie aussi honnête 
Que vous qui ainsi m'insultez.

EMILIA

Que moi! pouah! honte sur vous!

IAGO

Bons seigneurs, allons faire panser le pauvre Cassio. 
Venez, la maîtresse, il vous faudra nous conter une autre histoire,

Vous, Emilia, courez à la citadelle

Et dites à Monseigneur et à madame ce qui s'est passé.

Voulez-vous me précéder? (A part.) Cette nuit est la nuit

Qui doit ou créer ou ruiner ma fortune.

 Ils sortent.

SCÈNE II

Une chambre dans la citadelle; Desdémone dormant dans son lit.

Entre Othello, portant un flambeau; il ferme la porte.

OTHELLO

C'est la cause, c'est la cause, mon âme.

Laissez-moi ne pas vous la nommer, chastes étoiles : 

C'est la cause. Pourtant je ne veux pas répandre son sang 
Ni balafrer cette peau plus blanche que la neige

Et lisse comme l'albâtre des tombeaux...

Pourtant il faut qu'elle meure, sinon elle trahira d'autres hommes.

Soufflons la lumière, puis soufflons cette lumière; 
Si mon souffle t'éteint, dispensateur de flamme,

Je puis ressusciter la clarté première

Si repentir me prend, mais toi, ta lumière une fois soufflée, 
Toi, le plus exquis modèle de la nature en son excellence, 
Je ne sais où se trouve le feu prométhéen

Qui pourrait raviver ta lumière!...

 Il pose à terre le flambeau.

Si j'arrache la rose, Je ne peux plus lui rendre sa croissance vitale; 
Elle ne pourra plus que se faner. Je veux la respirer sur sa tige.

Il l'embrasse.

O haleine de baume, qui pourrait presque persuader 
A la Justice de briser son épée! Un baiser, encore un baiser!

Reste ainsi quand tu seras morte, je vais te tuer

Et je t'aimerai après... Un baiser encore et c'est le dernier! 
Jamais chose si douce ne fut si fatale. Je ne peux pas ne pas pleurer,

Mais je pleure de cruelles larmes; ce chagrin est céleste: 
Il frappe où il aime. Elle s'éveille.

DESDÉMONE

Qui est là ? Othello ?

OTHELLO

Oui, Desdémone.

DESDÉMONE

Voulez-vous venir au lit, mon seigneur ?

OTHELLO

Avez-vous fait votre prière du soir, Desdémone ?

DESDÉMONE

Oui, mon seigneur.

OTHELLO

Si vous avez souvenir de quelque crime

Pas encore absous par le ciel et sa grâce,

Implorez vite pardon.

DESDÉMONE

Hélas! mon seigneur, que voulez-vous dire par là?

OTHELLO 
Allons! faites-le, et soyez brève; en attendant je vais faire quelques pas. 
Je ne voudrais pas tuer ton âme sans qu'elle fût préparée; 
Non! le Ciel m'en préserve! je ne voudrais pas tuer ton âme.

DESDÉMONE

Parlez-vous de tuer?

OTHELLO

Oui, j'en parle.

DESDÉMONE 
Alors le Ciel ait pitié de moi!

OTHELLO 
Amen! de tout mon coeur!

DESDÉMONE

Si vous dites cela, j'espère que vous ne me tuerez pas!

OTHELLO

Hum!

DESDÉMONE

Et pourtant j'ai peur de vous; car vous êtes fatal 
Quand vos yeux roulent ainsi. Pourquoi j'aurais peur? Je l'ignore,

Puisque je ne me connais pas de faute; pourtant je sens que j'ai peur.

OTHELLO

Pense à tes péchés.

DESDÉMONE

Ce sont les tendresses que j'ai pour vous.

OTHELLO

Ouais! et c'est pour cela que tu meurs.

DESDÉMONE

C'est une mort contre nature, celle qui tue qui vous aime. 

Hélas! pourquoi vous mordez-vous ainsi la lèvre infé​rieure?

Une passion sanguinaire secoue tout votre être;

Ce sont de mauvais signes; mais cependant j'espère, j'espère,

Ces signes ne me désignent pas.

OTHELLO

Paix, et tais-roi !

DESDÉMONE 
Je veux bien... De quoi s'agit-il?

OTHELLO

Ce mouchoir que j'aimais tant et que je t'ai donné,

Tu l'as donné à Cassio.

DESDÉMONE

Non, sur ma vie et sur mon âme! 
Faites venir l'homme, interrogez-le.

OTHELLO

Douce âme, prenez garde,

Prenez garde au parjure: tu es sur ton lit de mort.

DESDÉMONE 
Oui, mais pas pour mourir encore.

OTHELLO

Si ! sur-le-champ! 
C'est pourquoi confesse-toi franchement de tes péchés; 
Car nier chaque détail avec serment

Ne pourrait écarter ni étouffer la forte conviction 
Dont je gémis. Tu dois mourir.

DESDÉMONE 
Alors! le Seigneur aie pitié de moi!

OTHELLO

Je dis: « Amen! »

DESDÉMONE

Et vous aussi, ayez pitié! Jamais je ne vous ai fait 
D'offense en ma vie; jamais je n'ai aimé Cassio

Que de cette générale amitié que le Ciel m'autorisait 
A lui porter. Jamais je ne lui ai donné de gage.

OTHELLO

Par le Ciel! J'ai vu mon mouchoir dans ses mains. 

O femme parjure! Tu changes mon coeur en pierre 
Et ce que j'ai résolu de faire tu me mènes à le nommer 
Meurtre, alors que je pensais à un sacrifice...

J'ai vu le mouchoir.

DESDÉMONE

Alors c'est qu'il l'a trouvé. Jamais je ne le lui ai donné. Faites-le venir ici, 
Qu'il avoue la vérité!

OTHELLO 
Il a avoué.

DESDÉMONE
Quoi, mon seigneur?

OTHELLO

Que tu lui avais servi.

DESDÉMONE

Comment? criminellement?

OTHELLO

Oui.

DESDÉMONE

Il ne dira pas cela.

OTHELLO

Non, sa bouche est close;

L'honnête Iago y a mis bon ordre.

 DESDÉMONE

Oh! ma peur devine: quoi, est-il mort?

OTHELLO

Aurait-il eu autant de vies que de cheveux, ma géante vengeance

Avait appétit pour elles toutes.

DESDÉMONE 
Hélas! il est trahi, et moi perdue! oh!

OTHELLO

Ah ! çà, putain! pleures-tu pour lui à ma face?

DESDÉMONE 
Oh! bannissez-moi, mon seigneur, mais ne me tuez pas!

OTHELLO

A bas, putain!

DESDÉMONE

Tuez-moi demain; laissez-moi vivre cette nuit!

OTHELLO 
Ah! si vous vous efforcez...

DESDÉMONE 
Rien qu'une demi-heure!

OTHELLO

L'acte est en cours, il n'y a pas de pause.

DESDÉMONE

Seulement le temps que je dise une prière!

OTHELLO

C'est trop tard.  Il l'étouffe.
EMILIA, à la porte, derrière. 
Monseigneur, monseigneur! Holà! Monseigneur! Mon​seigneur!

OTHELLO

Quel bruit est-ce là? Pas morte? pas encore tout à fait morte?

Je suis cruel mais pas sans pitié;

Je ne voudrais pas te faire languir en ton supplice... Voici, voici.

EMILIA, derrière la porte. 
Holà! holà! Monseigneur! Monseigneur!

OTHELLO

Qui est là?

EMILIA, derrière la porte.
Oh! mon bon seigneur! je voudrais vous dire un mot.

OTHELLO

Oui c'est Emilia... Tout à l'heure... Elle est morte...

Il est probable qu'elle vient me parler de la mort de Cassio;

Le bruit fut grand. Ha! plus un mouvement? 
Immobile comme la tombe. Vais-je la faire entrer? serait-ce bon?

Je crois qu'elle remue encore. Non. Quel est le mieux à faire? 
Si elle entre, elle voudra sûrement parler à ma femme... 
Ma femme, ma femme! quelle femme? Je n'ai plus de femme. 
Oh! insupportable! Oh! heure pesante! 
Il me semble qu'il devrait y avoir à présent une immense éclipse 
Du soleil et de la lune et que le globe épouvanté 
Devrait béer devant cette altération!

EMILIA, du dehors.
Je vous en supplie vraiment,

Laissez-moi vous parler. Oh! mon bon seigneur!

OTHELLO

Je t'avais oubliée : Oh! entre, Emilia.

Doucement! dans un instant! Laisse-moi tirer les rideaux! Où es-tu?

Il ouvre la porte.  Entre Emilia.

Que me veux-tu à cette heure?

EMILIA

O, mon bon maître, là-bas il y a eu un abominable meurtre !

OTHELLO

Quoi, à l’instant ?

EMILIA

Juste à l’instant, mon seigneur.

OTHELLO

C'est l'aberration même de la lune;

Elle approche la terre plus près qu'elle n'avait coutume 
Et rend fous les hommes.

EMILIA

Cassio, monseigneur, a tué un jeune Vénitien 
Nommé Roderigo!

OTHELLO 
Roderigo tué! 

Et Cassio tué!

EMILIA

Non, Cassio n'est pas tué.

OTHELLO

Cassio n'est pas tué? alors le meurtre sonne faux 
Et la douce vengeance devient dure.

DESDÉMONE

O injustement, injustement assassinée!

EMILIA 
Malheur! quel cri est-ce là?

OTHELLO

Cela? quoi?

EMILIA

Holà! hélas! c'était la voix de ma maîtresse!

 Elle tire les rideaux.

Au secours! au secours! holà! au secours! O madame, parlez encore!

Douce Desdémone! ô douce madame, parlez!

DESDÉMONE 
Je meurs d'une mort innocente.

 EMILIA

Oh! qui a commis cette action?

DESDÉMONE 
Personne; moi, moi-même. Adieu;

Recommandez-moi à mon bon seigneur; oh! adieu!

 Elle meurt.

OTHELLO 

Quoi, comment aurait-elle été mise à mort?

EMILIA

Hélas! qui sait?

OTHELLO

Vous l'avez entendue dire elle-même; ce n'est pas moi.

EMILIA

Elle a dit ainsi; par force je dois rapporter la vérité.

OTHELLO

Elle est allée en menteuse au brûlant enfer : 
C'est moi qui l'ai tuée.

EMILIA

Oh! elle en est d'autant plus un ange,

Et vous d'autant plus un plus noir démon!

OTHELLO

Elle avait tourné à la folie, elle était une putain.

EMILIA

Tu la calomnies et tu es un démon!

OTHELLO 
Elle était fausse comme l'eau.

EMILIA

Et toi tu es irréfléchi comme le feu de dire

Qu'elle était fausse; oh! elle était céleste ment loyale

OTHELLO

Cassio l'a couverte; demande donc à ton mari; 
Oh, je serais damné au fin fond de l'enfer

Si sans juste raison j'en étais venu

A cette extrémité. Ton mari savait tout.

EMILIA
Mon mari !

OTHELLO

Ton mari.

EMILIA

Qu’elle avait trahi son mariage !

OTHELLO

Oui, avec Cassio. Ah! si elle avait été fidèle, 
Quand le ciel m'eût offert un autre univers 
D'une chrysolithe intacte et pure,

Je ne l'aurais pas changée contre elle.

EMILIA

Mon mari !

 OTHELLO

Oui, c'est lui qui le premier me l'a dit; 
C'est un homme honnête, il hait la boue 
Qui s'attache aux actes sales.

EMILIA

 Mon mari!

OTHELLO

Quel besoin de cette répétition, femme? Je dis: ton mari.

EMILIA

O maîtresse, la vilenie s'est jouée de l'amour!

Mon mari a dit qu'elle était infidèle?...
OTHELLO

Lui-même, femme; 
Je dis: ton mari; comprends-tu le mot?

Mon ami, ton mari, l'honnête, l'honnête Iago.

EMILIA

S'il a dit cela, que son âme pernicieuse
Pourrisse chaque jour d'un grain! Il ment jusqu’au fond du coeur.

Elle était bien trop folle de son affreux choix.

OTHELLO

Ah!

EMILIA

Fais ce que tu peux faire de pire:

Ton acte n'est pas plus digne du

Que tu n'étais digne d'elle.
OTHELLO

Paix, ce serait mieux pour vous.

ciel

EMILIA

Tu n'as pas pour me faire du mal la moitié de la (orce

Que j'en ai pour recevoir tes coups. O dupe, O idiot:

Aussi ignorant que la crasse: tu as commis un crime...

Je n'ai pas peur de ton épée Je te ferai connaitre, 1

Quand même j 'y perdrais vingt fois ma vie. 
Au secours ! au secours! holà! au secours!

Le More a tué ma maîtresse! Au meurtre! au meurtre!

 Entrent Montano, Gratiano, Iago et d'autres.

MONTANO

Que se passe-t-il? Qu'y a-t-il, général?

EMILIA

Ah! vous voilà, Iago? Vous avez bien travaillé,

Que les hommes en soient obligés de mettre leurs meurtres sur votre dos.

GRATIANO

Que se passe-t-il?

EMILIA

Démens ce gredin, si tu es un homme;

Il affirme que tu lui as dit que sa femme le trompait. 
Je sais que tu ne l'as pas dit, tu n'es pas un gredin pareil. 
Parle, car j'en ai gros sur le coeur.

IAGO

Je lui ai dit ce que je pensais et n'ai rien dit de plus 
Qu'il n'ait trouvé lui-même exact et vrai.

EMILIA

Mais lui as-tu jamais dit qu'elle était infidèle?

 IAGO

Oui.

EMILIA 
Tu lui as dit un mensonge, un odieux, un infernal men​songe, 
Sur mon âme un mensonge de canaille! 
Elle infidèle avec Cassio! As-tu dit: avec Cassio?

IAGO

Avec Cassio, ma mie. Allons! enchaînez votre langue.

EMILIA

Je n'enchaînerai pas ma langue; j'ai obligation de parler;

Ma maîtresse est ici, assassinée dans son lit.

TOUS

Oh! que les cieux ne le permettent pas!

EMILIA

Et ce sont tes rapports qui ont provoqué le meurtre.

OTHELLO

Non, ne faites pas de grands yeux, messieurs : le fait est vrai

GRATIANO 
C'est une étrange vérité.

MONTANO 
Oh! l'acte monstrueux!

EMILIA

L'infamie! l'infamie! L’infamie !

 J'y pense; et je pense, je flaire: ô l'infamie. 
J'y avais pensé déjà; je me tuerai de regret: 

O l'infamie, l'infamie!

IAGO

Quoi, es-tu folle? Je te l'ordonne rentre à la maison.

EMILIA

Bons messieurs, donnez-moi permission de parler: 
Il est honnête que je lui obéisse, mais pas pour le moment, 
Il se peut, Iago, que je ne rentre jamais.

OTHELLO

Oh! oh! oh!

Il s'écroule sur le lit.

 EMILIA

Oui, couche-toi sur ce lit et hurle; 
Car tu as tué la plus douce innocente 
Qui jamais ait levé ses yeux.

 OTHELLO, se relevant.
 Oh! elle était infâme!...

Je vous reconnaissais à peine, mon oncle; votre nièce est là gisante;

Son souffle, oui, sous ces mains, tout à l'heure a cessé d'exister.

Je sais que cet acte semble horrible et hideux.

GRATIANO

Pauvre Desdémone! Je suis heureux que ton père soit mort!

Ton mariage fut mortel pour lui, le simple chagrin 
A coupé en deux le vieux fil de ses jours. S'il vivait encore, 
Ce spectacle lui ferait faire un acte de désespoir,

Oui, le ferait blasphémer le meilleur ange à ses côtés, 
Tomber dans la réprobation.

OTHELLO

Cela fait pitié, mais pourtant Iago sait

Qu'elle avec Cassio a commis l'acte de honte

Un millier de fois. Cassio l'a confessé;

Elle a récompensé ses peines amoureuses

En lui donnant ce souvenir et gage d'amour

Qui fut mon premier cadeau, je l'ai vu dans ses mains à lui:

C'était un mouchoir, un ancien gage

Donné par mon père à ma mère.

EMILIA

O Dieu! Dieu céleste!

IAGO 
Enfer! tenez-vous en paix!

 EMILIA

Ça sortira, ça sortira. Moi me taire! 
Non, je parlerai aussi libre que le vent du nord; 
Quand le ciel et les hommes et les démons, que tous y aillent,

Tous, tous crient pour me couvrir de honte, malgré tout  je crierai.

IAGO

Sois raisonnable, rentre.

 EMILIA

Je ne rentrerai pas.

 Iago la menace de son épée.

GRATIANO

Fi !

Votre épée sur une femme!

EMILIA

O More stupide! ce mouchoir dont tu parles,

Je l'ai trouvé par hasard et l'ai donné à mon mari; 
En effet, souvent, avec une insistance ardente,

Plus que n'en méritait en vérité une telle babiole, 
Il m'avait supplié de le dérober.

IAGO

Vile putain!

EMILIA 
Elle, le donner à Cassio! non pas, hélas! c'est moi qui l'ai trouvé,

Et qui l'ai remis à mon mari.

 IAGO

 Ordure, tu mens!

EMILIA

Par le Ciel, non, je ne mens pas, je ne mens pas, messieurs. 

O assassin sans tête! qu'est-ce qu'un pareil idiot 
Devait faire d'une femme si bonne?

 OTHELLO

 N'y a-t-il de foudres au ciel

Que pour fournir le tonnerre? Insigne scélérat! 
Il se précipite sur Iago, mais Montano le désarme; dans la mêlée, Iago frappe Emilia par-derrière et s'échappe.

 GRATIANO

Elle tombe; pour sûr, il a tué sa femme.

 EMILIA

Oui, oui; oh, couchez-moi près de ma maîtresse!

GRATIANO

Il s'est enfui, mais sa femme est tuée.

MONTANO

C'est un scélérat notoire; prenez-moi cette épée

Que je viens à l'instant d'arracher au More.

Allez, montez la garde devant la porte; ne le laissez pas passer,

Tuez-le plutôt. Moi-même je vais poursuivre ce vilain, 
C'est une infernale canaille.

Tous sortent, sauf Othello et Emilia.

OTHELLO

Je ne suis même plus vaillant. 

Le premier gamin venu me prend mon épée.

Mais pourquoi l'honneur survivrait-il à l'honnêteté? 
Que tout s'en aille!

 EMILIA

 Que présageait ton chant, maîtresse?

Écoute, peux-tu m'entendre? Je vais jouer le rôle d'un cygne

Et mourir en chantant (elle chante) ..

Chantez le saule, le saule, le saule...

O More, elle était chaste; elle t'aimait, More cruel; 
Que mon âme aille au ciel, aussi vrai que je parle vrai; 
Parlant comme je pense, hélas! je meurs.

Elle meurt.

OTHELLO

J'ai une autre arme dans cette chambre:

C'est une épée d'Espagne, trempée dans une eau glacée... 
Oh! la voici... Mon oncle, il faut que je sorte.

GRATIANO, à la porte.
Si tu essayes, cela te coûtera cher;

Tu n'as pas d'arme et, par force, il te faut subir.

OTHELLO

Viens donc ici me voir et me parler;

Sinon, tout désarmé que je sois, je vais me jeter sur toi. 
Rentre Gratiano.

GRATIANO

De quoi s'agit-il?

OTHELLO

Regarde, j'ai une arme:

Arme meilleure jamais ne s'appuya

Sur la cuisse d'un soldat. J'ai vu le jour

Qu'avec ce faible bras et cette bonne épée

Je frayais mon chemin à travers plus d'obstacles, 
Vingt fois plus d'obstacles que votre résistance. Mais, ô vaine forfanterie,

Qui peut contrôler son destin? ...Il n'en est plus aujour​d'hui ainsi.

Ne soyez pas effrayé, bien que vous me voyiez armé. 
Voici la fin de mon voyage, voici mon but

Et le terme oscillant de ma dernière traversée:

Vous reculez, épouvanté? c'est perdre votre peur : 

Ne menacez que d'un roseau la poitrine d'Othello

Et il recule. Où donc irait-il, Othello?

Maintenant (il se retourne vers le lit.) quel visage as-tu maintenant?

Pâle comme ta chemise!

O jeune fille née sous une mauvaise étoile,

Quand nous nous rencontrerons pour le compte, 
Cette apparence que tu as jettera mon âme à bas du ciel 
Et les démons la happeront. Te voilà froide, froide, ma pauvre fille!

Tout à fait comme ta chasteté!

O maudit, maudit scélérat! A coups de fouet, vous, démons,

Chassez-moi de la possession de ce spectacle céleste! 
Emportez-moi dans les vents! Rôtissez-moi dans le soufre!

Lavez-moi en de profonds abîmes de feu liquide! 
O Desdémone! Desdémone morte! morte! Oh! oh!

Entrent Lodovieo, Montano, Cassio porté sur un bran​card, puis des officiers conduisant Iago prisonnier.

LODOVICO

Où est ce forcené, cet homme si infortuné ?

 OTHELLO

C'est celui qui fut Othello; me voici.

 LODOVICO

Où est cette vipère? faites avancer le scélérat.

OTHELLO 
Je jette mes regards sur ses pieds; mais il s'agit d'une fable:

Si tu es un démon, je ne puis te tuer.

Il blesse Iago.

LODOVICO 
Arrachez-lui son épée.

IAGO

Je saigne, monsieur, mais ne suis pas tué.

OTHELLO

Je n'en suis pas affligé non plus; je souhaite que tu vives,

Car, à mon sens, c'est un bonheur que de mourir.

LODOVICO

Othello, ô toi, qui fus jadis si bon, 
Tombé dans le piège d'une affreuse canaille, 
Quel nom te donner?

 OTHELLO

Tout ce que vous voudrez :

Un honorable meurtrier, si vous voulez:

Car je n'ai rien fait par haine, seulement par honneur.

LODOVICO

Ce misérable a en partie confessé sa vilenie. 
Vous, étiez-vous d'accord pour tuer Cassio?

OTHELLO

Oui.

CASSIO

Cher général, je ne vous en ai jamais donné sujet.

OTHELLO

Je le crois et demande votre pardon. 
Voulez-vous, je vous prie, demander à ce demi-démon 

Pourquoi il a tellement pris au piège mon âme et mon corps.

IAGO

Ne me demandez rien; ce que vous savez, vous le savez;

Désormais je ne prononcerai plus un mot.

LODOVICO

Quoi! même pas pour prier?

GRATIANO

Les tortures t'ouvriront les lèvres.

OTHELLO 
Bien, tu fais ce qu'il y a de mieux.

LODOVICO

Seigneur, vous allez comprendre ce qui est arrivé; 
Je crois que vous ne le savez pas encore. Voici une lettre, 
Trouvée dans la poche sur le cadavre de Roderigo, 
Et en voici une autre: la première porte

Que le meurtre de Cassio doit être l'oeuvre

De Roderigo.

OTHELLO

Le scélérat !

CASSIO

Très infernal et très abominable !

LODOVICO

Maintenant voici une autre lettre de griefs, 
Trouvée aussi sur ce cadavre; celle-là, il semble, 
Roderigo voulait l'envoyer à cette maudite canaille 
Mais sans doute, entre-temps, Iago par-derrière 
Est survenu et l'a satisfait.

 OTHELLO

Oh! le misérable coquin! 
Comment, Cassio, avez-vous eu ce mouchoir 
Qui était celui de ma femme?

CASSIO

Je l'ai trouvé dans ma chambre

Et lui, il vient à l'instant même d'avouer 
Qu'il l'y a laissé tomber dans un but spécial 
Qui a réussi selon son désir.

OTHELLO

O que je suis imbécile, imbécile, imbécile!

CASSIO

En outre il y a dans la lettre de Roderigo

Le reproche à Iago de l'avoir poussé

A me braver au corps de garde; à la suite de quoi

Je fus disgracié; et il n'y a qu'un instant il a déclaré ​
Après avoir longtemps passé pour mort – que c'était Iago qui l'avait aposté,
Qui l'avait frappé.

LODOVICO

Il vous faut quitter cette chambre et nous suivre :
Votre pouvoir et votre commandement vous sont enlevés.

Et c'est Cassio qui gouverne Chypre. Quant à cette canaille,

S'il existe quelque cruauté savante

Qui puisse le torturer beaucoup et le tenir longtemps en vie,

Elle sera pour lui. Vous, vous êtes aux arrêts

Jusqu'à ce que la nature de votre crime soit connue 
De l'État de Venise. Allons! emmenez-les.

OTHELLO 
Doucement, vous autres; un mot ou deux avant que vous sortiez;

J'ai rendu à l'État quelque service et ils le savent. 
N'en parlons plus. Je vous en prie, dans vos lettres, 
Quand vous relaterez ces lamentables faits,

Parlez de moi tel que je suis; rien d'atténué,

Ni rien mis en malice. Oui, vous aurez obligation de parler

D'un homme qui n'aima pas sagement mais qui aima trop bien,

De quelqu'un pas aisé à rendre jaloux mais qui, manoeu​vré,

Fut rendu abasourdi à l'extrême - quelqu'un dont la main, 
Tel le vil Indien, rejeta loin une perle 
Plus précieuse que toute sa tribu; quelqu'un dont les yeux vaincus,

Bien que pas habitués à l'attendrissement,

Versent des pleurs aussi dru que les arbres d'Arabie 
Leur myrrhe salutaire... Mettez tout cela par écrit 
Et dites en outre que naguère en Alep

Un jour qu'un malveillant Turc enturbanné

Battait un Vénitien et dénigrait l'État de Venise, 
Je saisis à la gorge ce chien circoncis

Et le frappai comme ceci.

Il se perce de son épée.

LODOVICO 
O sanglante conclusion!

GRATIANO

Tout ce qui serait dit serait perdu.

OTHELLO 
Je te pris un baiser avant de te tuer; pas d'autre voie que celle-ci :

En me tuant, mourir en te prenant un baiser.

 Il tombe sur le lit et meurt.

CASSIO 
Voilà ce que je craignais, mais je pensais qu'il n'avait pas d'arme:

Il était grand de coeur.

LODOVICO, à Iago.
O molosse de Sparte (14), 
Plus cruel que l'angoisse, la faim ou la mer! 
Regarde le tragique fardeau de ce lit... 

C'est ton oeuvre. L'objet empoisonne la vue; 
Cachez-le.

Ils tirent le rideau.

Gratiano, gardez la maison, 
Et mettez saisie sur les biens du More

Car vous en héritez. A vous, seigneur gouverneur, 
Échoit le châtiment de cet infernal scélérat,

L'heure, le lieu, le choix du supplice: oh! faites-le très fort!

Moi, sans tarder je m'embarque et vais à l'État 
Conter, le coeur pesant, cette pesante histoire.

NOTE DU TRADUCTEUR

14. Shakespeare continue à lire Pline l'Ancien: les chiens de Sparte étaient renommés pour la férocité.
